
En juin nous avons enchaîné 2 semaines de labo à Bondues et au Channel à Calais.
Nous expérimentons les premières recherches autour de la scénographie : une accumulation de
pancartes en carton. Que d’heures à découper tout cela!
Nous creusons des scènes déjà abordées, nous esquissons les premiers chemins d'écriture, nous
ouvrons encore à nouvelles pistes comme les personnages d'archivistes – personnages bien rangés,
convaincus de posséder le savoir (tous les mots empilés), et flirtant avec l'absurdité.

Nous donnons 2 présentations de travail devant quelques professionnels, et de beaux retours en
émanent ! Suite à cela, l'Espace Culturel Georges Brassens de Saint Martin Boulogne s'engage à
nous programmer et nous coproduire. Joie !
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L'été est marqué par l'annonce d'un refus de
soutien de la part de la Région, et cela me
met à terre. Cette subvention déterminait
aussi l'obtention de l'ADAMI, et du coup une
énorme part de notre budget prévisionnel
est compromise, et le projet est en péril. En
catastrophe, nous réunissons l'équipe en
visio au cœur de l'été pour leur exposer la
situation. Tous.tes croient très fort en ce
spectacle et sont prêts à travailler dans des
conditions malheureusement très précaires. 

Leur soutien me fait chaud au cœur. La cie la Bicaudale décide alors d’investir beaucoup d’argent en
fonds propres et c’est un énorme cadeau. Nous écrivons aussi à nos partenaires un courrier pour
obtenir de l’aide, chaque geste comptera désormais.

De mon côté, je continue l'écriture, je compose les
mélodies et les voix des chants et je prépare d’arrache-
pied la rentrée, car nous envisageons de supprimer 2
semaines de résidence sur les 5 prévues, pour
équilibrer le budget, et cela me met en stress.
Comment être à la hauteur de mes ambitions avec si
peu de moyens ? Suis-je légitime à porter un tel projet?
Je perds le sommeil littéralement et me retrouve
épuisée à la rentrée. J’ai beau me répéter que ce n’est
qu’un spectacle, mais c’est tellement ce qui fait sens
dans ma vie, et ce en quoi je mets toute mon énergie
que je ne parviens pas à relativiser... Quel
apprentissage!



.
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A Carvin, où nous sommes accueilli.es au Majestic début octobre, c'est avec une grande
effervescence que nous mettons notre plan d'attaque sur pied : nouvelles chansons, premiers
essais de costumes : Célia nous nourrit beaucoup de son œil expert ! Ce sont d'énormes journées
pour Seb et moi car le soir, nous regardons les vidéos de la journée et préparons le lendemain,
jusque tard dans la soirée. 

Comme d'habitude, notre équipe est incroyablement disponible, à l'écoute, joyeuse. C'est un
bonheur de travailler avec un groupe aussi généreux. A la fin de la semaine, nous faisons un
premier bout à bout de ce qui sera la première moitié du spectacle, et nous sommes assez
contents de ce qui prend forme ! Marion, la chargée de diffusion, Gwen la costumière et Justine
l'administratrice sont présentes à ce filage et nous font des retours très encourageants.
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Avec Sébastien, nous partons en résidence d'écriture à Cirqu'en Cavale à  Calonne Ricouart
fin août, et nous rassemblons à la table toute la belle matière déjà présente pour la mettre en
ordre, pour en tirer un fil. Ce sont d'intenses discussions, toujours sur le sens de ce qu'on veut
raconter et nous apparaît de façon plus précise l'enjeu essentiel de ce spectacle : chacun.e dans
la vie est seul.e à traverser sa vie et de ce constat là, notre désir est de raconter notre besoin de
mettre du sens à notre existence, de montrer, avec la poésie des corps et du papier, comment
nous bâtissons nos croyances sur lesquelles tenir, et comment ces murs que l'on s'érige
peuvent vaciller, tomber parfois, comme être de magnifiques tuteurs face au non sens.

De bonnes nouvelles viennent
corroborer cette semaine : les Arcades de
Faches Thumesnil nous coproduisent et
pré-achètent, et notre demande de
soutien à la CAHC est validée.
Les finances sont encore très fragiles, car
nous ne déposerons notre demande de
soutien à la DRAC qu'en novembre et la
réponse sera après la première, mais les
12 pré-achats, pour une forme
ambitieuse comme celle-ci, sont déjà un
gage de viabilité plus qu''honorable en
ces temps de disette culturelle !

RV en novembre aux Arcades de Fâches Thumesnil !
Justine Cambon, octobre 25


